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LES VENTES DE COUPES DE BOIS 
DE L'EXERCICE 1953 
dans les forêts soumises au régime forestier 
(Grandes adjudications d'automne) 
Les adjudications générales de coupes de bois de l'exercice 1953, 
un moment menacées par le mouvement revendicatif des chefs de 
districts et agents techniques des Eaux et Forêts, se sont déroulées 
finalement durant l'automne 1953, soit sans retard dans certaines 
Conservations des Eaux et Forêts, soit avec retard d'un à deux 
mois dans les autres. 
Compte tenu de ce retard, 85 % environ des coupes prévues pour 
l'exercice 1953 ont pu être mises en vente, le reste devant être of-
fert soit dans les premiers mois de 1954, soit au cours des grandes 
ventes de 1954. 
Les adjudications se sont déroulées, comme en 1952, dans les 
conditions générales de liberté des prix des bois sur pied (1). Leurs 
résultats figurent dans les trois tableaux reproduits en annexes qui 
donnent, par département et par essence, le cube des bois vendus 
(tableau I A pour les forêts domaniales, tableau Ι Β pour les fo­
rêts communales), et les prix unitaires pratiqués (tableau II). 
Rappelons que les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et 
de la Moselle, où les coupes sont exploitées en régie et vendues 
façonnées, sont laissés en dehors de la présente étude qui ne con-
cerne que les grandes ventes de bois sur pied. 
Par ailleurs, les départements d'Outre-Mer, pour lesquels ni les 
modes et dates de vente, ni les essences, ne sont les mêmes que 
dans la métropole, ne figurent pas, eux non plus, dans les tableaux 
et les commentaires ci-après. 
I. — Coupes niises en vente et coupes invendues 
Le .tableau ci-après résume l'importance des coupes mises en 
vente et celle des coupes restées invendues au cours de ces adju-
dications : 
(1) En effet, l'arrêté du 11-9-1952 bloquant tous les prix au niveau atteint 
le 31 août 1952 n'a pas eu, pour les mêmes raisons qu'en 1952, à être appliqué. 
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Coupes par contenance 
(Nombre d'ha) 
Mis en vente 






3 283 (22,4 %) 
5218 (37,0 %) 
Total . . . . . 28 652 8 501 (26,0 °/o) 
Coupes par volume 
(Nombre de m3) 
Mis en vente (m3) 
1 330 662 
936345 
Invendus 
92872 ( 7 %) 
141 619 (15 %) 
2 267 007 234491 (10 %) 
Ainsi, la proportion des coupes restées invendues est de 26 % 
pour les coupes par contenance et de 10 % pour les coupes par 
volume. 
En ce qui concerne les coupes par contenance, cette proportion 
de 26 % est supérieure à celle des quelques années antérieures, et 
rejoint ainsi celle d'une année moyenne (1949: 25 % — 1947: 24 % 
— années 1930 à 1938: 29 % en moyenne). Ce résultat semble 
traduire déjà un fait que nous constaterons plus loin et qui est une 
certaine désaffection des coupes produisant du bois de mine et du 
bois de chauffage, produits normaux de la plupart des coupes par 
contenance. 
En ce qui concerne les coupes par volume, par contre, la propor-
tion de 10 % est inférieure ou égale à celle de toutes les années 
antérieures, sauf 1951 (1952: 11,4 % — 1951: 2,5 % — 1950: 
10 % — 1949: 22 % — 1947 et 1948: 12 % •— 1930 à 1938: 
20 % en moyenne). 
Comme d'habitude, qu'il s'agisse de coupes par contenance ou 
de coupes par volume, la proportion d'invendus est plus forte dans 
les forêts communales que dans les forêts domaniales, par suite, 
probablement, des exigences des maires quant à la fixation des prix 
de retrait; mais cette constatation n'est pas aussi nette en 1953 qu'en 
1952, ou qu'en certaines autres années (1947 ou 1948, par exemple). 
Rappelons qu'il convient de ne pas accorder aux invendus une 
importance exagérée, car ils trouvent souvent preneurs dans les 
quelques mois qui suivent les adjudications générales, à des prix 
au moins égaux à leur prix de retrait. 
LOCALISATION DES COUPES INVENDUES 
Voyons rapidement quelles sont les régions où la proportion d'in-
vendus est la plus forte: 
a) Coupes donianmles 
Comme en 1952, c'est dans une dizaine de départements que la 
proportion des volumes invendus, pour les coupes par volume, a 
atteint ou dépassé 25 %. 
Ces départements se situent, comme d'habitude, dans les régions 
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produisant des bois de faible valeur et dont l'exploitation et la vi-
dange sont difficiles (Var, Basses-Alpes, Hérault, Gard, e tc . ) . 
A noter, comme chaque année, quelques exceptions dues à des 
circonstances locales. Cette année, il s'agit surtout du département 
de l'Yonne où les invendus (45 %) ont été anormalement impor-
tants, et du département de la Haute-Garonne où les invendus 
(50 %) ont été plus importants qu'en année moyenne pour les cou-
pes domaniales. 
Quant à la Corse où, par exception, aucune coupe domaniale par 
volume n'était restée invendue en 1952, elle présente en 1953 un 
pourcentage d'invendus de 28 %, reprenant ainsi une place un peu 
plus normale dans la liste des départements où la mévente relative 
des bois sur pied est chronique. 
b) Coupes communales 
Alors que le pourcentage du volume invendu n'est que de 15 % 
en 1953 (ϊδ,δ % en 1952) pour les coupes communales par volu­
me, le nombre de départements où ce pourcentage a atteint et dé-
passé 25 % en 1953 est d'une quinzaine (au lieu de 13 en 1952). 
La situation est donc assez voisine de celle de l'année précédente, 
mais on peut déjà remarquer que le marché est devenu plus sélec-
tif. En effet, si les départements produisant une forte proportion de 
bois d'oeuvre ont eu, dans l'ensemble, très peu d'invendus, par con-
tre, les départements produisant une forte proportion de bois de 
chauffage et de bois de mine ont été moins favorisés. 
C'est ainsi, par exemple, que la HauteJGaronne, la Haute-Savoie, 
la Savoie, qui avaient, en 1952, 55 %, 30 % et 26 % d'invendus 
n'en ont plus que 18 %, 12 % et 3 % en 1953, alors que les Basses-
Alpes, la Haute-Loire, la Meuse, la Marne, la Gironde, les Landes, 
qui avaient moins de 25 % d'invendus en 1952, en présentent en 
1953, 52 %, 50 %, 47 %, 30 %, 31 .-% et 31 %. 
II. — Importance des ventes 
Le tableau ci-après fait apparaître, paf essence ou groupe d'es-
sences, le nombre de mètres cubes de bois d'œuvre adjugés en 1953 
et durant les quelques années précédentes, au cours des grandes 
ventes d'automne des forêts soumises au régime forestier. 
TABLEAU, 


























1949 1950 1951 1952 1953 
Chêne 539999 610363 679481 657 57^ 555 877 
Hêtre 273244 300116 37&59I 356664 356657 
Feuillus divers 70 751 
Sapin 446 822 
Epicéa 186 914 
Pin 170407 
Résineux divers 14 805 
(y compris Mélèze) 
TOTAUX 1 702 942 
Ces volumes comprennent le nombre de mètres cubes mesurés 
dans les coupes par volume et le nombre de mètres cubes évalués 
dans les coupes par contenance. 
La diminution du volume adjugé aux grandes ventes de 1953, 
par rapport à celles de 1952, est donc de 15 %, la proportion des in-
vendus n'étant, dans l'ensemble, que peu supérieure à celle de 1952, 
il faut en conclure que c'est le volume mis en vente en 1953 qui a 
lui-même été un peu inférieur à celui de 1952. 
Ce fait résulte surtout du mouvement revendicatif, déjà mention-
né, des chefs de districts et agents techniques des Eaux et Forêts 
qui a paralysé le marquage des coupes pendant la plus grande par-
tie de Tannée 1953. 
On sait qu'une partie des coupes qui n'ont pas pu être mises en 
vente de ce fait à l'automne 1953 seront adjugées dès les premiers 
mois de 1954. C'est ainsi qu'en janvier et février 1954, 72 000 m3 
de bois d'oeuvre ont déjà été vendus dans le Cher, le Doubs. l'Allier, 
la Nièvre, les Vosges. 
Une autre cause de la diminution du volume mis en vente aux 
grandes adjudications a été l'importance anormale des chablis cau-
sés notamment par la tempête des 12 et 13 décembre 1952, et qui 
ont été vendus en grosse majorité avant l'automne (2). Ces chablis 
ont surtout affecté les régions de la Sologne (pins) et de l 'Est (sa-
pins des Vosges et, en moindre quantité, feuillus de l'Yonne, de 
la Haute-Marne, de la Meuse, de la Meurthe-et-Moselle). 
Mentionnons que la production annuelle totale en bois d'oeuvre 
des forêts soumises au régime forestier a été de 4 530 000 m 3 en 
1953 (3)· 
(2) Environ 200000 m 3 des chablis exceptionnels causés par la tempête de 
décembre 1952 ont été vendus dans les forêts soumises avant les grandes 
adjudications d'automne. Il est donc probable, finalement, que les quantités 
totales de bois mises sur le marché en 1953 ne sont guère inférieures à celles 
de 1952. Les statistiques à ce sujet ne sont cependant pas encore complètement 
établies. 
(3) Elle était de 4000000 m3 vers 1930. 
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Si l'on en déduit 754000 m3 façonnés dans les départements du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle et 740000 m3 délivrés 
aux communes, il reste environ 3 000 000 m3 vendus sur pied. 
On voit qu'environ les 2/3, seulement, de ces 3 000 000 m3 sont 
adjugés aux adjudications générales, le reste (constitué surtout par 
des invendus, des coupes d'urgence, des chablis, des bois incendiés 
ou bostrychés, etc..) étant cédé aux ventes partielles. 
* * 
Comment se répartissent les 1 893 518 m3 vendus aux adjudica-
tions générales de 1953 ? 
Voici les résultats par catégories de propriétaires: 
Etat: 
Feuillus 631 238 
Résineux 386 292 
1 017 530 1 017 530 
Communes: 
Feuillus 347 442 
Résineux 528 546 
875 9S8 875 988 
Total 1 893 518 m3 
En 1952, les chiffres étaient les suivants : 
Etat: 
Feuillus 724 040 
Résineux 517 165 
1 241 205 
Communes: 
Feuillus 364 902 
Résineux 624 806 
989708 
La diminution des quantités vendues par rapport à 1952, porte un 
peu plus sur l'Etat (— 18 %) que sur les communes (— 11,5 %). 
Si Ton se souvient que les invendus communaux sont plus importants 
que les invendus domaniaux, il faut en conclure que la diminution 
des quantités mises en vente a été plus forte pour l'Etat que pour 
les 'Communes. 
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Effectivement, les marquages de coupe, retardés par la grève par-
tielle des préposés forestiers, ont été effectués en priorité dans les 
forêts communales pour tenir compte du fait que les budgets commu-
naux sont infiniment plus sensibles que celui de l'Etat à la vente ou 
à la non-vente des coupes de bois. 
III. — Prix moyens des bois sur pied 
On sait que l'étude des prix des bois sur pied pratiqués au cours 
des grandes ventes dans les forêts soumises au régime forestier don-
ne une idée assez exacte des prix moyens des bois sur pied dans 
l'ensemble des forêts françaises au moment de ces ventes. 
Nous tâchons donc d'améliorer chaque année l'exactitude des ré-
sultats : 
Les prix dans les forêts soumises nous sont donnés, par départe-
ment, pour chaque qualité de bois d'oeuvre de chaque essence, ainsi 
que pour chacune des catégories suivantes: bois de chauffage, bois de 
mine, bois de papeterie (voir le tableau II aux annexes). 
A partir de ces prix par département on calcule les prix moyens 
pour l'ensemble du pays. 
Le procédé de calcul employé était jusqu'à présent celui de la 
moyenne arithmétique, en éliminant les prix aberrants, notamment 
ceux des départements faiblement producteurs de l'essence consi-
dérée. 
Ce procédé empirique donne en général de borjs résultats, mais il. 
peut entraîner des erreurs, jït nous tâchons de lui substituer progres-
sivement le procédé rigoureux, qui consiste à faire la moyenne pon-
dérée. 
0(n sait que pour calculer la moyenne pondérée, chaque prix est 
multiplié par son « poids » qui est ici le volume de bois correspon-
dant. 
Supposons, par exemple, que nous voulions obtenir la moyenne des prix 
des bois de mine dans les départements des Landes et de la Gironde. Nous 
avons les renseignements suivants, tirés des états fournis par la Conserva-
tion des Eaux et Forêts de Bordeaux: 
Quantités de bois 
Départements de mines vendues Pr ix moyen Recettes correspondantes 
(st.) du stère (F) 
• 
Landes 36048 1313 47331024 
Gironde 20037 999 20016963 
56 085 62 347 987 
La moyenne pondérée du prix du stère pour ces deux départements sera: 
67 347987 
1— = 1 200 F 
56085 
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Alors que la moyenne arithmétique est : 
1 313 + 999 
= 1 156 F 
Le calcul de cette moyenne pondérée nécessite donc la connais-
sance du volume correspondant à chaque prix, par exemple le volu-
me de Chêne de ire catégorie (1,60 m et au-dessus), dans chaque dé-
partement. 
Nous sommes arrivés cette année à connaître presque tous ces 
volumes, ce qui nous a permis de calculer les moyennes pondérées 
figurant au tableau II, en dessous des moyennes arithmétiques em-
piriques. 
L'année prochaine, nous pensons pouvoir connaître tous ces vo-
lumes par catégorie et nous ne calculerons plus alors que les moyen-
nes pondérées. 
Quoi qu'il en soit, voici quelques commentaires sur les résultats 
auxquels nous avons abouti cette année et dont le détail figure au ta-
bleau II ; rappelons que les prix des bois sur pied dont il est ques-
tion s'entendent charges comprises (les charges s'élevant à 5 % en-
viron du prix principal) et frais ou taxes exclus : 
CHÊNE 
Prix moyens du mètre cube: 
ir* catégorie: 1,60 m de tour et au-dessus 8 980 F 
(Hausse par rapport à 1952: 12,5 %) 
2* categorìe: 1,20 à 1,60 m de tour 4 73a F 
(Hausse par rapport à 1952: 7,8 %) 
f catégorie: 0,60 à 1,20 m de tour 2 300 F 
(Baisse par rapport à 1952: 0,5 %) 
Moyenne d'ensemble^ de ces 3 catégories: 
Moyenne arithmétique (calculée comme les années précé-
dentes) 5 340 F 
Moyenne pondérée (compte tenu des renseignements ob-
tenus sur les volumes de chaque catégorie) 5 700 F 
La hausse moyenne ressort donc à 10 % environ. Elle ne touche 
que les bois des deux premières catégories et, entre ces deux caté-
gories,, elle bénéficie surtout aux bois de la première. 
Cette constatation est encore plus nette si l'on considère à part les 
bois des meilleures qualités, et notamment ceux de la qualité « tran-
chage » dont les prix sont inclus, comme chaque année, pour la com-
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modité des calculs, dans ceux de la irô catégorie, ou exceptionnelle-
ment de la 2Θ catégorie. 
En effet, les prix pour la qualité tranchage sont montés jusqu'à 
la fourchette de 25000 à i ioooo F le m3, accusant une hausse de 
30 à 40 % sur les prix de 1952 et rejoignant ainsi, ou même dé-
passant ceux de 1951. 
Ceci dit sur les qualités exceptionnelles, nous revenons à l'étude 
des trois catégories habituelles en rappelant, comme chaque année, 
l'évolution de leur prix dans le passé ; mais nous prendrons désormais 
comme base Tannée 1938 et non plus Tannée 1913. Il serait d'ailleurs 
facile au lecteur qui voudrait remonter à 1913 de le faire à Taide de 
Tétude sur les ventes de Texercice .1952 {Rev. For. Franc., mars 
1953, p. 178). 
Pr ix moyen du m 3 de Chêne 
1938 1949 I9SO 1951 1952 1953 
ire catégorie: 
222 5 100 6 214 9 480 7 970 8 980 
2% catégorie: 
121 2840 3168 4870 4385 4730 
j e catégorie: 


























L'indice général des prix de gros pendant la même période a été : 
1938 1949 1950 1951 1952 1953 
(octobre) (octobre) (octobre) 
-8,6 20,2 27 26 25,5 
Quant à Vindice des prix de gros industriels, il a été : 
1938 1949 1950 1951 1952 1953 
(octobre) (novembre) (octobre) 
20,2 23,0 32,7 30,6 30,2 
L'indice des prix du bois d'oeuvre de Chêne sur pied par rapport 
à 1938, accroît donc sa supériorité sur les indices correspondants des 
prix de gros. 
Il en est de même, mais d'une façon moins nette, si Ton prend 
comme base Tannée 1949, comme le montre le tableau suivant : 
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Indices des ffix de gros, novembre 1953 (base too en 1949): 
Indice général 137,4 
Produits industriels 149,6 
Bois (mine, papeterie, sciages Chêne, etc., livraison départ, taxes non 
comprises) 203 
Bois d'oeuvre Chêne sur pied 170 
Notons que Tindice des bois œuvres défini ci-dessus par rapport 
à 1949, qui est tiré des bulletins de TI.N.S.E.E., dépasse celui des 
bois sur pied et que c'est le plus fort de tous les indices des prix 
de gros figurant sur ces bulletins avec la base 100 en 1949. 
Il est vrai que Tannée 1949 a été celle de la libération des prix 
des produits d'exploitation forestière (arrêté ministériel du n mai 
1949) et qu'elle constitue donc, pour ces produits, une base d'éva-
luation assez mauvaise. 
HÊTRE 
Prix moyens du mètre cube : 
ire catégorie: 1,60 m de tour et au-dessus 4 380 F 
(Hausse par rapport à 1952: 4 %) 
2* catégorie: 1,20 à 1,60 m de tour 2 340 F 
(Hausse par rapport à 1952: 4 %) 
Moyenne d'ensemble de ces 2 catégories: 
Moyenne arithmétique (calculée comme les années précé-
dentes) 3 360 F 
Moyenne pondérée (compte tenu des renseignements obte-
nus sur les volumes de chaque catégorie) 3 750 F 
La hausse moyenne est donc très faible, plus faible que celle du 
Chêne. 
Cette légère hausse n'est pas constatée dans tous les départements : 
il y a quelques exceptions locales, dans un sens ou dans l'autre, pour 
les départements faiblement producteurs. 
Dans les départements les plus gros producteurs, les prix ont été : 
Seine-Inférieure: 
ιΓβ catégorie 5 800 F (même prix qu'en 1952) 
2· catégorie 2 900 F (baisse : 11 %) 
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Vosges: 
ïre catégorie 4 880 F (hausse : 3 %) 
2* catégorie 21650 F (baisse : 5 %) 
Οώ: 
ire catégorie 5 750 F (même prix qu'en 1952) 
2e catégorie 3 000 F (hausse : 5 °/o) 
Indices 
1938 1949 I9SO 1951 1952 1953 
Haute-Marne: 
ιΓβ catégorie 7 600 F (jhausse : 7! %) 
2* catégorie 3 500 F (hausse : 6 %) 
chiffres qui sont en conformité avec les constatations qui précèdent 
sur les prix moyens de la France entière. 
Quant au calcul d'indices, il donne les résultats suivants : 
Prix moyen du m3 de Hêtre 
(ιΓΘ et 2e catégories réunies) 
1938 19491 1950 1951 1952 1953 
85 2035 2415 3960 3220 3360 [ 1 24 28,5 46,5 38 39,5 
Ces chiffres, comparés à ceux du Chêne, montrent que nous avons 
achevé de retrouver le rapport traditionnel des prix du Chêne et du 
Hêtre de mêmes catégories, tel qu'il existait en 1938, rapport un 
peu faussé en 1951 et déjà presque complètement rétabli en 1952. 
Malgré quelques alarmes, très localisées, sur les débouchés du bois 
de Hêtre (disparition de fabriques de galoches' par exemple), ce bois 
aux nombreux usages maintient dans l'ensemble sa position sur le 
marché. 
La comparaison de ces indices à ceux des prix de gros en général 
amène donc aux mêmes constatations que pour le Chêne. 
SAPIN ET EPICÉA 
Sapin 
Les prix moyens du mètre cube de bois d'oeuvre sur pied ont été de : 
Catâgone sciage (1 m de tour et au-dessus) 4 470 F 
Catégorie charpente (0,60 à 1 m de tour) 3 310 F 
ce qui représente une hausse de 13.5 % pour la catégorie sciage et de 
9 % pour la catégorie charpente. 
Comme pour le Chêne et le Hêtre, ces prix par catégorie ont été 
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encore calculés cette année suivant le procédé empirique employé les 
années précédentes. Mais nous avons également pu calculer une 
moyenne pondérée, qui servira de base de comparaison à partir de 
1954 et qui se monte à 4 35a F pour les deux catégories réunies. 
Le Sapin qui, malgré îa baisse de 26 % environ constatée en 1952, 
s'était maintenu à un indice par rapport à 1913 ou par rapport à 
1938 supérieur à celui des feuillus, confirme cette supériorité. 
Prix moyen du m 3 de Sapin 
(catégorie sciage) 
938 1949 1950 I95I 1952 1953 
78 1590 2310 51S0 3930 4470 
Indices 
1938 1949 1950 1951 1952 195, 
1 20 29,6 66 50 57 
Certes, on n'en est plus au prix spectaculaire de 1951, mais en-
core à un prix qui paraît maintenu trop élevé, par suite du déficit en 
résineux de notre production nationale. 
La légère hausse du bois d'oeuvre de Sapin n'est cependant pas 
uniforme dans toutes les régions. Si elle a été de 20 % environ dans 
l'Isère et en Savoie, de 8 à 15 % dans les Vosges (le département 
le plus gros producteur de cette essence), c'est une baisse au contrai-
re qui a été enregistrée dans le Jura et l'Ain. 
Exemple : Ain: catégorie sciage : 4 200 F (même prix qu'en 1952) 
catégorie charpente : 3 300 F (baisse de \J %) . 
Epicéa 
Les prix moyens du mètre cube de bois d'œuvre sur pied sont, 
comme d'habitude, voisins de ceux du Sapin : 
Catégorie sciage (Γ m de tour et au-dessus) 4 500 F 
Catégorie charpente (0,60 à 1 mf de tour) 3 050 F 
ce qui représente, par rapport à 1952, une hausse de 17 à 18 °/c pour 
la ire catégorie et de 16 % pour la seconde. 
En 1952, la baisse de l'Epicéa avait été légèrement supérieure à 
celle du Sapin. En 1953, l'équilibre entre ces deux essences est réta-
bli plutôt en faveur de l'Epicéa. On verra plus loin que même les 
petits bois de cette essence se sont bien vendus, grâce à la papete-
rie. 
Les résultats ci-dessus sont confirmés par l'étude des prix dans 
les départements les plus gros producteurs, dont on. peut dire qu'ils 
« font le marché » de cette essence en groupant chaque année envi-
ron 70 % du volume vendu aux grandes ventes des forêts sou-
mises : 
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Savoie: 
(Volume adjugé: 33 700 m8 contre 28930 m 3 en 1952) 
Catégorie sciage 4 4 6 5 F (hausse de 21 %) 
Catégorie charpente 3 630 F (hausse de 23 %) 
Isère: 
(Volume adjugé: 28400 m 3 contre 37000 m 3 en 1952) 
Catégories sciage et charpente réunies : 4 700 F (hausse de 22 %) 
Doubs: 
(Volume adjugé : 28 000 m 3 contre 29 850 m 3 en 1952) 
Catégorie sciage 6 300 F (hausse de 9 %) 
Catégorie charpente 3 400 F (hausse de 3 %) 
Haut e-Savoie: 
Volume adjugé : 25 200 m 3 contre 27 612 m 3 en 1952) 
Catégorie sciage 4 900 F (hausse de 13 %) 
Catégorie charpente 4 000 F (hausse de 9 %) 
P I N 
Comme les années précédentes, nous ferons une étude succincte des 
prix moyens du bois de Fin sur pied, malgré la diversité des espèces, 
avant de passer aux prix des principales de ces espèces. 
Ces prix moyens ont été trouvés égaux à : 
2 100 F le ¡m^ pour la qualité sciage (1 m de tour et au-dessus) 
1 500 F le m 3 pour la qualité charpente (0,60 à 1 m de tour) 
Ces résultats font apparaître une baisse de 12,5 % environ pour la 
catégorie sciage et de 6 % environ pour la catégorie charpente. 
Le calcul d'indices montre que, après la flambée des prix de 1951, 
la baisse a atteint le bois d'oeuvre de Pin jusqu'à lui faire reprendre 
un indice plus normal, qui est même un peu inférieur à celui des feuil-
lus. 
Prix moyen du m3 de Pin 
(catégorie sciage) 
193S 1949 1950 1951 1952 1953 
59 1140 1450 3310 2400 2100 
Indices 
1938 1949 1950 1951 1952 1953 
19 24,5 56 41 36 
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Depuis 1950, ce sont donc bien, en définitive, le Sapin et l'Epicéa 
qui se sont valorisés le plus dans notre pays et ce sont en effet les 
essences dont la production française est la plus faible en regard 
des besoins. Le prix du Pin n'a fait, lui, qu'un bond éphémère 
aujourd'hui amorti. 
Mais voyons d'une manière un peu plus détaillée les principales 
espèces : 
Pin maritime 
Prix moyens pratiqués dans les départements les plus gros pro-
ducteurs : 
Landes: 
(Volume adjugé : 65 000 m3 contre 63 955 m3 en 1952) 
Catégorie sciage et charpente réunies : 1 900 F (baisse de 9 %) 
Gironde: 
(Volume adjugé : 23 200 m3 contre 44490 m3 en 1952) 
Catégories sciage et charpente réunies : 1 310 F (baisse de 28 %) 
mais qualité et situation des coupes inférieures à celles de 1952. 
A Ip es-Maritimes : 
(Volume adjugé : 6 000 m3) 
Catégorie sciage 1 570 F (baisse de 25 %) 
Charente Maritime: 
(Volume adjugé: 5800 m3 contre 9500 m3 en 1952) 
Catégorie sciage 1 250 F (baisse de 11 %) 
Catégorie charpente 800 F (baisse de 11 %) 
Corse: 
(Volume adjugé: 3300 m3 contre 9900 m3 en 1952) 
Catégories sciage et charpente réunies : 1 700 F (même prix qu'en 
1952) 
Ces résultats montrent que la baisse du Pin maritime est un peu 
plus faible que celle du Pin en général, 
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Pin sylvestre 
Prix moyens pratiqués dans les départements les plus gros pro-
ducteurs : 
Loiret: 
Catégorie sciage . . . . . . . 2 400 F (baisse de 33 %) 
Catégorie charpente 2 000 F (baisse de 33 %) 
Seine-et-Marne : 
Catégorie sciage 2990 F (baisse de 14,5 %) 
Vosges: 
Catégorie sciage 3 360 F (hausse de 18 %) 
Catégorie charpente . . i . . 2 600 F (hausse de 4 %) 
La baisse avait été particulièrement forte dans ce département en 
1952 (44 à 48 %) . 
Eure: 
Catégorie sciage 3 700 F (baisse de 12 %) 
Catégorie charpente 2600 F (baisse de 13 %) 
Puy-de-Dôme: 
Catégorie sciage 2600 F (baisse de 13 %) 
S eine-Inférieure: 
Catégorie sciage 4 500 F (baisse de 14 %) 
Catégorie charpente 2 000 F (baisse de 33 %) 
Dans l'ensemble, les prix du Pin sylvestre ont donc baissé plus 
que ceux du Pin maritime. 
Mentionnons, avant de quitter les Pins, que le Pin laricio de 
Corse (15000 m3 adjugés contre 19500 m3 en 1952) continue de 
montrer la fermeté de ses prix. En 1953, le prix moyen du m3 sur 
pied a été de 3 000 F, ce qui représente une hausse de 10 % environ 
par rapport au prix de 1952. 
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Bois DE PAPETERIE ET BOIS DE MINE 
Là liberté complète des prix n'a été rendue à ces bois d'industrie 
que par arrêté du 6 février 1954. Ils étaient donc encore sous le 
régime de la liberté contrôlée au moment des grandes ventes de 
1953· 
Mais, comme nous l'avons déjà remarqué l'an dernier, ce régime 
n'avait pratiquement plus d'influence sur les prix des bois sur pied. 
Bois de papeterie 
Le prix moyen sur pied s'est établi en 1953 à 1 335 F le stère 
environ (prix calculé suivant le même procédé empirique que les 
années précédentes; la moyenne pondérée, elle, est de 1 415 F). 
Ce prix de 1 335 F représente une hausse de 7 % par rapport 
au prix moyen des grandes ventes de 1952. 
Il s'agit d'un prix moyen, toutes essences réunies (pratiquement : 
Sapin, Epicéa, Pin maritime). 
Cette légère hausse amène le prix du bois de papeterie à l'indice 
1,64 par rapport à 1950 et 2,8 par rapport à 1949, indice voisin de 
celui de l'Epicéa ou du Sapin, supérieur ä celui des feuillus, très 
supérieur à celui des prix de gros industriels. 
Ce résultat est dû à la reprise normale des achats de bois par les 
papeteries en 1953. 
En effet, la consommation des papeteries en 1953 "a été de τ 625 ooo 
stères, plus 467 700 tonnes (au lieu de 1 540 000 stères et 394 300 
tonnes en 1952), cet accroissement de la consommation, allié à la 
diminution des importations (407 880 stères importés en 1953 au 
lieu de 909 300 stères en 1952) a ramené les stocks en bois de pa-
peterie à un volume à peu près normal (1 263 000 stères de Sapin, 
Epicéa, Pin sylvestre et feuillus, plus 181 500 tonnes de Pin ma-
ritime et de Châtaignier contre 1623700 stères et 219750 tonnes 
au 31 décembre 1952), ce qui a favorisé les demandes de bois fran-
çais (en Epicéa notamment) à l'automne 1953, a u moment des gran-
des ventes de coupes. 
Bois de mine 
Le prix moyen sur pied, pour l'ensemble résineux-feuillus a été 
trouvé égal à 720 F le stère par le procédé habituel (la moyenne 
pondérée est de 680 F le stère). 
Ce prix de 720 F représente une baisse de 20' % environ par 
rapport au prix de 1952. 
L'indice du prix du bois de mine en 1953 s'établit donc à 1,39 
par rapport à 1950 et à 1,39 également par rapport à 1949, un peu 
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au-dessous, par conséquent, de celui du bois d'oeuvre Feuillu, bien 
en dessous de celui du bois d'oeuvre Sapin et Epicéa. 
Cette baisse du prix du bois de mine sur pied est causée par 
la faible demande de cette catégorie de bois, elle-même due ,à la ré-
duction des achats (étalement des marchés de 1952) pratiquée par 
les Charbonnages de France. 
En effet, la consommation des mines franco-sarroiscs en 1953 n'a 
été que de 2 133 000 m3 (contre 2 565 000 m3 en 1952). Par ailleurs, 
les stocks de bois dans les parcs de ces mines ont eu tendance à 
diminuer (environ 1685000 m3 au 31 décembre 1953, contre 
1 780000 m3 au 31 décembre 1952), de par la volonté des Char-
bonnages gênés dans leur trésorerie par une certaine mévente du 
charbon. 
Dans ces conditions, malgré la forte diminution des importations 
(245000 m3 environ de bois importés réceptionnés pour les mines 
françaises et sarroises, contre 735 000 m3 en 1952), les livraisons 
de bois français à ces mines ont été freinées et ne se sont élevées 
en IQ5^ qu'à 1 QOOOOO m3 contre 2900000 m3 en 1952, ce dernier 
chiffre étant d'ailleurs un record anormal (4). 
Bois DE CHAUFFAGE 
Le prix moyen du bois de chauffaee sur pied ressort à 210 F le 
stère pour les quartiers et rondins feuillus, ce qui représente une 
baises de 26 % par rapport au prix moyen de 1952. 
Il ν a évidemment pour ces produits de faible valeur des varia-
tions locales importantes, notamment suivant la situation des cou-
pes. 
Quant à la charbonnette, son prix sur pïed n'a,pratiquement pas 
de signification, il varie en principe de o à 2 Î O F, mais on pourrait 
mentionner, dans certains cas, sa valeur négative. 
Les bois de feu sont condamnés à une utilisation de plus en plus 
restreinte et localisée en face de la progression des moyens moder-
nes de chanffaee pronres et pratioues. De plus, nos exportations de 
bois de fen (vers la Suisse notamment où ils sont en partie utilisés 
dan«; les usines de pâtes textiles) ont diminué en 10Λ3. 
Finalement, les bois de mine et les bois de chauffage ressortent 
comme les vraies victimes de ces ventes, au grand dam de nos taillis. 
Quand donc les produits de ces taillis pourront-ils aller massive­
ment vers la papeterie, les produits chimiques, les panneaux de fibres 
(4) Chiffres fournis par les Charbonnages de France qui ont précisé par 
ailleurs que les 245 000 m 3 importés en 1953 résultent soit de contrats anté-
rieurs nui n'ont î>u être annulés, soit de la nécessité de maintenir un courant 
commercial entre la Sarre et l'Allemagne. 
LES VENTES DE I / E X E R C I C E I 9 5 3 2 5 3 
ou de bois aggloméré ? Le sort de grandes étendues de nos taillis 
en serait transformé, en attendant la réalisation de l'enrésinement et 
de la conversion en futaie d'une importante partie d'entre eux. 
Conclusion 
Dans l'étude de Tannée dernière sur les grandes ventes de bois 
sur pied, nous énumérions quelques causes de stabilisation ou de 
remontée des prix qui pourraient commencer, disions-nous, à faire 
sentir leurs effets à l'automne 1953, pour les grandes ventes: 
— Diminution considérable des contingents d'importation de bois 
d'industrie et de sciages résineux. 
— Accroissement de la construction de logements. 
— Hausse de io à 15 % des prix internationaux des bois. 
—• Légère diminution de la fiscalité sur le bois par suite de la 
suppression de la taxe supplémentaire de 2 % sur le montant des 
ventes de coupes. 
Ces causes semblent avoir effectivement joué un rôle à l'automne 
I953> au moins les plus importantes d'entre elles. 
Un bulletin bi-mensuel de presse spécialisée a contesté, en avril 
1953, l'influence de la première d'entre elles (la diminution des con-
tingents d'importation) parce que les licences d'importation auraient 
continué à être signées en grandes quantités. 
Pourtant, les faits sont patents et facilement vérifiables : les con-
tingents d'importation prévus pour 1953 ont été dès le début de 
l'année très fortement diminués; les importations elles-mêmes n'ont 
pas diminué dans d'aussi grandes proportions, car chacun sait qu'il 
y a un décalage inévitable entre l'ouverture d'un contingent d'im-
portation -et la passation des marchés et les livraisons effectives des 
marchandises; c'est ainsi que des marchés passés en 1952*ont en-
core été réalisés en 1953, et c'est pourquoi nous avions écrit que la 
diminution des contingents d'importation pourrait commencer à pro-
dière des effets à l'automne 1953. 
Il n'en reste pas moins que les livraisons effectives de bois im-
portés en 1953 ont elles-mêmes diminué d'une façon considérable, 
ainsi que le montrent les chiffres suivants, extraits des statistiques 
douanières : 
Importations françaises et sarroises de bois 
(en tonnes métriques) 
Sciages Bois de mines Bois 
Années (conifères) et perches à pâte 
1953, 222 050 104 438 164103 
1952 244335 221254 356856 
Quant aux prix internationaux, ils se sont, dans l'ensemble, main-
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tenus en 1953 aux prix de novembre 1952 (par exemple : jj livres 
le standard F.O.B., pour les bastaings de bois rouge suédois 2» 1/2 -
7 pouces, ce qui fait 18 300 F environ le m3 rendu quai français, 
taxes non comprises) sans avoir une influence perceptible sur le 
prix des sciages français qui se sont maintenus toute Tannée à 
l'indice 339,2 (base 100 en 1947) pour le Chêne et à l'indice 372 
environ pour le Sapin. 
* 
Aux causes de stabilisation ou de légère hausse des prix ainsi 
signalées depuis le début de 1953, il est venu s'ajouter un fait inter-
ne qui eût pu être grave: le mouvement revendicatif, dont nous 
avons déjà parlé, des chefs de district et agents techniques des Eaux 
et Forêts. Au mois d'août 1953, en effet, on ne savait pas encore 
si on allait pouvoir mettre en vente à l'automne plus de 50 % des 
coupes normalement mises sur le marché aux grandes ventes. Nous 
avons vu qu'en fait ce mouvement, qui s'est terminé en septembre, 
ne semble pas avoir eu une influence sensible sur les prix, étant 
donné que la presque totalité des coupes a pu être finalement mise 
en vente avec un retard moyen de six semaines environ. 
Signalons enfin une certaine augmentation des exportations, no-
tamment de bois feuillus et de Pin maritime (sans compter les con-
tingents ouverts dans le but de donner un débouché aux bois abat-
tus par la tempête du 13 décembre 1952). Cette augmentation a 
probablement exercé une certaine influence sur certains acheteurs 
et peut-être a-t-elle légèrement contribué à la hausse des bois d'ceu-




Essayons, pour terminer, quelques prévisions sur le marché des 
bois sur pied en 1954: 
Avant tout, ce marché sera, comme d'habitude, sous la dépendance 
de la conjoncture économique générale et nous ne pouvons guère 
nous prononcer sur ce que sera celle-ci à l'automne 1954, au mo-
ment des grandes ventes. Cependant, en admettant que cette con-
joncture ne varie pas dans des proportions importantes, pouvons-
nous prévoir l'évolution des prix des bois sur pied ? 
Il existe actuellement des causes divergentes qui sont susceptibles 
d'influencer ces prix : 
Les unes sont des causes de stabilisation ou de légère hausse: 
a) Application du taux réduit de la taxe à la production (6,35 % 
au lieu de 15,35 %) a u x bois bruts de scieries (article 11 de la loi 
de Finances du 31-12-1953). 
A cette mesure, on peut ajouter une autre disposition fiscale, 
moins importante du point de vue du marché général du bois sur 
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pied, et qui est la suspension jusqu'au 31 décembre 1954 de la per-
ception de la taxe forestière de 3,50 % sur les sciages feuillus, les 
sciages de Pin maritime, les traverses de chemins de fer, les bois 
sous rails et les bois de tonnellerie destinés à l'exportation (y com-
pris pour l'Afrique du Nord et les Territoires dOutre-Mer). 
Ces mesures fiscales ne sont cependant pas destinées à avoir une 
influence sur les prix des bois sur pied, mais à diminuer les prix 
des bois œuvres de façon à les rendre'plus compétitifs. 
b) Prévisions optimistes des papeteries qui pensent consommer 
en 1954 environ 1 900 000 stères de bois (contre 1 625 000 stères 
en 1953) et prendre ainsi à la forêt française plus de bois qu'en 
IC)53 (850000 stères de Sapin et Epicéa au lieu de 814000 stères 
e n x953> 70000 stères de Pin sylvestre au lieu de 40780, 120000 
stères de feuillus au lieu de 52 200, 320 000 tonnes de Pin mari-
time au lieu de 282000). 
c) Accroissement probable de la construction (mais la quantité 
relative de bois employée dans les bâtiments semble plutôt avoir 
tendance à diminuer). 
d) Libération à l'exportation, enfin (avis aux exportateurs, J.O. 
du 23 mars 1954) de bois jusqu'à présent soumis à licence: certai-
nes grumes d'essences feuillues, sciages de Pin maritime, sciages 
de bois communs autres que conifères, certaines traverses et bois 
sous rails, merrains. Cette mesure ne semble pas devoir apporter 
un changement sensible au marché de ces bois. 
D'autres causes joueront plutôt dans le sens de la baisse: 
a) Prévisions plutôt pessimistes des Charbonnages de France qui 
n'achèteraient en 1954 que 1 500000 à 1 700000 m3 de bois, y com-
pris les reports de.l'année 1953 (contre 1900000 m3 en 1953). Cette 
prévision est encore due, surtout, à des difficultés de trésorerie qui 
conduisent les charbonnages à diminuer leurs stocks de bois. 
Les bois d'industrie Sapin-Epicéa qui n'iront pas aux mines, pour-
ront aller en 1954 à la papeterie. Par contre, celle-ci n'absorbera 
qu'une petite partie des bois d'industrie de Pin sylvestre et de feuil-
lus, qui vont aux mines en année normale. 
b) Réduction des achats de bóis sous rails par la S.N.C.F. 
(4 500 000 traverses environ prévues pour 1954, au lieu de 6 000 000 
reçues en 1953). 
Quant à la libération complète des prix des bois d'industrie (ar-
rêté du 6 février 1954) qui étaient jusqu'alors soumis au régime de 
la liberté contrôlée, elle n'amène pratiquement pas de changement 
dans les prix des bois à la livraison; à plus forte raison n'aura-
t-elle aucune influence sur les prix des bois sur pied. 
Enfin, le problème actuel de la libération des échanges interna-
tionaux n'ayant pas encore conduit, à ce jour, à des décisions offi-
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Aisne . . . . 










Belfort (Territ. de) 
Bouches-du-Rhône 
Calvados . . , 
Cantal . . . . 





Côte-d'Or . . . . 
Côtes-du-Nord. . 
Creuse 
Dordogne . . . . 
Doubs . . . . . 
Drôme 
Eure . . . . . . 
Eure-et-Loir. . . 
Finistère . . . . 





Ille-et-Vilaine . . 
Indre 




Loir-et-Cher. . . 
Loire 








Marne. . . . . . 
Marne (Haute-) . 
Mayenne . . . . 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse 




Oise . . . . . . 
Orne 
Pas-de-Calais . . 




Rhin (Bas-) . 
Rhin (Haut-) 
Rhône . . . 
Saône (Haute-), 
Saône-et-Loire 
Sarthe . . . 
Savoie . . . 
Savoie (Haute-] 





Somme . . . 
Tarn . . . . 
Tarn-et-Garonne 
Var. . . . 
Vaucluse . 
Vendée . . 
Vienne . . 
Vienne (Haute 
Vosges . . 
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1 1 9 
54-290 
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5-990 
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1.655 
2 5 0 
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TABLEAU I B . — FORÊTS COMMUNALES 


















































































Allier. . . . . . . 
Alpes (Basses-) . 
Alpes (Hautes-) . 
Alpes-Maritimes . 
Ardèche 





Belfort (Territ. de) 
Bouches-du-Rhône 
Calvados . . . 
Cantal . . . . 





Côte-d'Or . . . . 
Côtes-du-Nord. . 
Creuse 




Eure-et-Loir. . . 






Ille-et-Vilaine . . 
Indre I 




Loir-et-Cher. . . 
Loire 









Marne (Haute-) . 
Mayenne . . . . 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse 
Morbihan . . . . 
Moselle 




Pas-de-Calais . . 




Rhin (Bas-) . . . 
Rhin (Haut-) . . 
Rhône 








Seine-et-Oise. . . 




Var. . . . . . . 
Vaucluse . . . . 
Vendée . . . . . . 
Vienne 
Vienne (Haute-) . 
Vosges 
Yonne 
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2 5 9 
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4 6 0 
IO 
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1 9 9 
7 4 
7 8 0 
» » IO 
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2 2 8 
2 4 8 
5 1 0 
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4 .762 .820 
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TABLEAU II . — FORÊTS DOMANIALES ET COMMUNALES 
















I 3 9 
I * ° 
41 



















































Alpes (Basses-) . 
Alpes (Hautes-) . 
Alpes-Maritimes . 
Ardèche . . . . 




Aveyron . . . . 
Belfort (Territ. de) 
Bouches-du-Rhône 
Calvados . . . . 
Cantal 





Côte-d'Or . . . . 
Côtes-du-Nord. . 
Creuse 




Eure-et-Loir . . . 






Ille-et-Vil aine . . 
Indre 
C H E N E 
o o í 
SS : 
le m. c. 
Indre-et-Loire . 
Isère 
J u r a 
Landes . . . . 
Loir-et-Cher. . 
Loire 
Loire (Haute- ) . 
Loire-Inférieure 
Loiret . . . . 
Lot 
Lot-et-Garonne. 
Lozère . . . . 
Maine-et-Loire . 
Manche. . . . 
Marne 
Marne (Haute-) 
Mayenne . . . 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse 
Morbihan . . . . 
Moselle . . \ . . 
Nièvre . . . 
Nord 
Oise 
Orne . . . . . . 
Pas-de-Calais . . 




Rhin (Bas-) . . . 
Rhin (Haut-) . . 
Rhône . . . . . 




Savoie (Haute-) . 
Seine 
Seine-Inférieure . . 
Seine-et-Marne. . 
Seine-et-Oise. . . 





Vaucluse . . . . 
Vendée 
Vienne 







6 . 0 0 0 










2 . 9 0 0 
6 . 0 0 0 
> 
6 . 4 0 0 
7.500 
7 . 0 0 0 
4 . 7 0 0 
Β 
3 . 0 0 0 
4 . 8 1 2 
8.945 
1 3 . 0 0 0 
9 . 0 0 0 
7.40Ò 
3.370 
1 7 . 0 0 0 
1 1 . 3 4 0 
6 . 8 0 0 
9.966 
9 . 6 0 0 
1 2 . 0 0 0 
7 . 8 3 0 












1 3 . 0 0 0 
3 g* 
4 . 1 5 0 
3 . 3 5 0 
5 . 0 0 0 








4 . 8 0 0 
5 . 0 0 0 » 
4.480 
1 . 9 0 0 
5 . 6 0 0 
> 
3 . 6 0 0 > 
4 . 0 0 0 
4 . 5 0 0 
3 . 8 0 0 » 
2 . 6 0 0 
2.538 
1 . 0 0 0 
6 . 3 4 8 
6 . 0 0 0 
5 . 0 0 0 
2 . 6 0 0 









6 . 0 0 0 
6 . 0 0 0 
3 -990 
3 . 8 5 0 
4 . 0 0 0 
4 . 0 0 0 
5 . 4 0 0 
7 . 2 0 0 
4 . 5 0 0 
4 . 0 0 0 
2.937 
3.625 




vu . rt 
•»s a » 
2 . 7 6 0 
1 . 3 5 0 
2 . 3 0 0 
i . o 8 o | 
1 . 8 0 0 
1 . 0 0 0 
4 . 5 0 0 
2 . 7 7 0 
2 . 0 5 0 
2 . 0 0 0 
2 . 0 0 0 
2 . 5 2 0 
1 . 5 0 0 
5 . 2 0 0 
1 . 7 0 0 
2 . 3 0 0 
1 . 5 0 0 
2 . 0 0 0 
2 . 5 0 0 






2 . 7 0 0 1 
2 . 6 0 0 
1 . 4 0 0 
4 . 0 0 0 
4 . 2 4 0 
2 . 3 0 0 
2 . 3 3 0 » 
1 . 3 0 1 
1 . 7 0 0 
2 . 2 0 0 
2 . 0 0 0 I 
1 . 3 1 0 
1 . 8 4 0 
Β 
I . 7 O 0 , 
i . g o o 
2 . 5 5 0 
3 . 6 0 0 
1 . 8 0 0 
3 . 0 0 0 
2 . 0 8 6 
3 . 0 1 3 
2 . 1 5 0 
1.738 
2 . 1 0 0 
3 . 4 0 0 
H E T R E 




4 . 0 0 0 
1 . 4 5 0 
4 . 1 5 0 
3 . 9 0 0 
2 . 6 1 0 
3 . 0 0 0 
Β 
5-473 
4 . 0 0 0 
4-540 
2 . 9 0 0 
3 -400 
Β 
4 . 9 0 0 
4 . 4 0 0 
5.6oo 
4 . 3 0 0 
3 . 8 0 0 
2 . 2 0 0 
5-994 
4 . 0 0 0 
4 .zoo ι 
3 . 0 0 0 
5-300 
Β Ι 










4 . ο ο ι | 
7 · 6 ο ο | 
Β 
5·6οο 
4 · 8 ι ο 
3-245 
Β 
3 . 6οο 





3 - 0 0 5 
























2 . 1 4 0 
2 . 6 θ Ο 


















































Ι . ΙΟΟ 
ι . 6 ι 6 
1.083 
3.800 
2 . ΙΟΟ 
2-353 
2 . 2 0 0 
3 -000 
2 . 9 0 0 
2.990 
2.055 
2 - 5 0 0 
2 . 6 0 0 
Loso 
2. 650 
2 . 2 0 0 
a a 'tí 
3.750 




4 - 4 7 0 
2 . 4 0 0 
2.66ο 
2 . 7 0 0 
3-369 
Ι .970 
1 . 7 0 0 
ι . 4 0 0 
Ι 5 0 
E P I C E A 
i 3.100 
4 .350 
2 . 8 0 0 
4.510 
4.330 
4 . 0 0 0 
2.350 » 
Β 





2 . 6 ο ο | 
Ι . 0 4 5 
1 - 9 5 4 
840 
M E L E Z E 
l a i 
2 . 1 6 8 
1 . 4 0 0 
2 . 3 0 8 
4 . 7 0 0 
3 . 6 0 0 
2 . 5 0 0 
2 . 4 0 0 1 
3.0701 
1 . 9 0 0 
3 . 0 0 0 
2 . 2 0 0 
3 . 2 0 0 
2 . 0 5 0 
2 . 3 2 0 
ι . 6 0 0 
Β 
3.630 
4 . 0 0 0 
Β 
2 . 7 0 0 
2 . 5 0 0 





ι . 4 1 8 
1 . 1 5 0 
1 . 2 9 6 
P I N 
3 . 2 0 0 
5 · ΐ ο ο | 4 0 0 
| Μ ¿ 
"tí O . 








1 . 5 4 0 
1 . 7 2 0 
1.875 







2 . 4 2 8 







1 . 6 0 0 
3.700 
2 . 1 0 0 
4 . 0 0 0 
2 . 5 0 0 
2 . 6 0 0 ! 
Β 
I . 3 1 2 
Β 
3.I I7I 
I . 3 0 0 
2 . ΙΟΟ 
Β 
3 . οοο 
ι . 9 ΐ 6 
ι . 8 ο ο 
2 . 2 5 0 
2 · 5 0 θ ! 
3 . ιοο 
2 . 4 0 0 
2 . 0 2 0 
2 · 9 0 θ | 
Β 
2-352 
ΐ · 5 ο ο | 
Β 
3 - 5 0 0 
2 . 9 0 0 





2 . 3 0 Ι 
Ι . 2 6 θ 
1 . 6 0 5 
2 . ΙΟΟ 
2 . 3 0 0 ] 
1 . 7 0 0 ] 
2 - 4 0 0 




2 . 2 0 0 
Ι . 8 0 Ο 
1 . 8 5 2 
1.555 
4 - 0 0 0 
2.4501 
4 ·οοο ! 
3 ·36ο 
I .ÓOO 
Ι . ΟΟΟ 
2 . ΟΟΟ 
ι . δ ο ο 
95δ 
7 1 0 
1 . 5 4 0 
9 0 0 
1 . 5 6 8 
86ο 
1 . 1 7 3 
8οο 
. ι οο 
. 1 9 0 
• 9 5 0 





. 2 0 0 
. 0 0 0 
. 2 1 0 
9 0 0 
1.485 
Ι . 0 5 0 
1 . 4 0 0 
1 . 9 0 0 
2 . οοο 
2.ο6ο 







2 . 2 0 Ι 
Ι . 4 0 0 
2 . 0 5 0 ] 
2 . 1 0 0 
Β 
1 . 2 5 0 
Β 
ι . 6 θ 5 




ι . ο 5 5 ( 
ι."8οο 
Ι . 3 0 0 Ι 
Ι . ΟΟΟ 
2 . 5 0 0 
ι . δ ο ο 
3·6οο| 
2 . 6 0 0 



























» 2 0 6 
2 2 0 
1 4 0 
• 435 
3 0 0 
2 0 0 
1 6 0 
185 
2 2 0 
2 0 0 
2 0 0 
2 5 0 
670 
3 0 0 
4 0 0 
2 5 0 
3 0 0 
185 


















» » » Τ: 
5 
59 
» » I 










2 2 0 
ΙΟΟ 
6ο 
2 4 0 
ι8ο 










» Ι 2 θ | 
Β Ι 
» ι ΙΟ Ι 
y Ι 
» Ι 
2 θ | 
» Ι 
» ι 233 
8ο 
3 0 












• » Ι 










5 0 0 | 
200 
20θ| 




ΐ 3 θ | 
200J 
300J 
Ι Ι Ο 
184 
Β 
Ι Ι Ο 



































Ι Ι Ο 




Ι 5 0 















2 7 0 
890I 
6 1 5 
250I 
2 8 0 
740 , 
190 j 
5 0 0 







I . 2 0 0 ¡ 
830! 
7 0 0 
3 8 0 
Ι .ΟΟΟ 







7 0 0 
1 . 0 5 0 , 
600 * 
ι . 3 1 3 
χ . oool 
1 . 2 5 0 






Ι . ΙΟΟ 












1 . 2 0 0 I 




4 2 1 
Β < 
6οο| 














Ι . 2 5 0 
3 . 0 0 0 
I.ÓOO 
2 . 5 5 0 
2 . 1 7 0 
Χ . 2 5 2 
Χ . 2 5 0 
ΙΟΟ 
750 
ι . 6 ο ο 
6οο 
Ι . 0 7 7 Ι 
Ι . 4 0 0 
Ι . 5 0 0 
Ι . 4 0 0 
2 . ΙΟΟ 
1 . 4 0 0 
1.335 
ι . 4 1 3 
Prix exceptionnel (forêt domaniale de Pompadour) . 
262 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
cielles en ce qui concerne nos importations, nous ne pouvons guère 
en tirer des prévisions. Il semble toutefois que la libération qui se-
rait envisagée, libération limitée et éventuellement tempérée par 
l'application de droits de douane, ne puisse avoir une répercussion 
très sensible sur les prix intérieurs des bois. 
En définitive, et avec la prudence qui convient à de tels pronostics, 
il est permis de penser que, sauf événement important, les ventes 
de coupes en 1954 montreront une certaine stabilité de prix, les 
prix de'1953 devant, dans l'ensemble, se maintenir en 1954, malgré 
l'indice actuel encore relativement élevé, par rapport à 1938, de cer-
taines catégories de bois sur pied. 
Paris, le 24 mars 1954. 
G. GRIVAZ. 
Exposition « Le Bois dans le Bâtiment » 
Nous avons déjà fait allusion à l'Exposition que le Centre Technique du 
Bois organise du 24 avril au 2 mai 1954, au Musée des Travaux Publics, 
place d'Ièna, à Paris (16e), sur le thème: 
« L E B O I S DANS LE BÂTIMENT » 
Cette manifestation permettra de se documenter d'une façon très com-
plète sur la mise en œuvre du bois et de ses dérivés dans la Construction. 
Une large place sera faite aux procédés modernes d'emploi du bois et des 
matériaux nouveaux à base de bois, ainsi qu'aux méthodes qui permettent 
aux laboratoires de préciser les exigences des cahiers des charges et de 
contrôler les fabrications. 
Dans le cadre de cette exposition, le Centre Technique du Bois organise 
également une série de conférences à l'Amphithéâtre du Musée des Travaux 
Publics. 
Nous sommes persuadés que ceux- qui s'intéressent à la forêt et au bois 
tiendront à venir nombreux à cette Exposition et que cette visite leur permet-
tra de tirer des conclusions intéressantes en ce qui concerne l'emploi d'un 
matériau qui, malgré la concurrence qu'il rencontre actuellement, est capable 
de se rénover et d'apporter des solutions modernes aux problèmes que pose 
la Construction. 
Pour obtenir des renseignements plus complets, on pourra s'adresser utile-
ment au Centre Technique du Bois, 2, rue de la Michodière, Paris (2e). 
Tél. RIC. 57-94. 
